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288 Rezensionen

comme faible. Le pape Eugene III est une figure de transition: certains aspects de sa politique 

se relient aux actions de ses predecesseurs (p.e. les relations avec le Saint-Empire), d’autres 

annoncent dejä ses successeurs. II n’a pas pu realiser la reforme que beaucoup esperaient lors 

de son election. Bien qu’Eugene III ait ete integre, son entourage n’a jamais egale cet etat de 

perfection.

L’etude se caracterise par la Gründlichkeit allemande. Ne s’arretant pas ä des hypotheses 

hasardeuses, Fauteur s’en tient aux faits, dont il ne manque jamais de mentionner la source. 

Or, M. Horn se garde d’accabler ses lecteurs sous une multitude de faits; avec sagesse il choisit 

des cas-exemples qu’il developpe ä fond. Cependant, Fauteur oublie souvent de replacer ces 

exemples dans le cadre global des interventions papales. Sans moyen de contröle, le lecteur 

doit accepter la representativite des exemples. De plus, la frequence des diverses interventions 

n’est jamais indiquee. Une etude comparative aurait pu etre interessante.

Egalement interessante, mais extremement difficile, aurait ete l’etude de l’influence de 

Bernard de Clairvaux sur son ancien disciple. Ä plusieurs reprises, Fauteur mentionne Faccord 

ou le desaveu pap al devant les conseils de Bernard. Mais ces mentions apparaissent seulement 

quand Bernard de Clairvaux se prononce clairement sur un cas bien precis. L’auteur n’essaie 

point de determiner Fimportance de Fenseignement bernardien dans la politique d’Eugene III. 

Cela aurait ete passionant de voir si la spiritualite bernardienne aurait pu se traduire en 

politique, et, dans le cas d’une reponse affirmative, comment ceci se serait realise. Mais point 

de reproches ä Fauteur. Une teile etude presuppose maints travaux de la qualite de Foeuvre de 

M. Horn, permettant une etude comparative entre les divers occupants du siege de saint Pierre. 

Plus realisable aurait ete l’etude de Fevolution de la politique d’Eugene III. Bien sur, le 

pontificat de ce pape est tres court, ä peine huit ans et demi. Mais n’y a-t-il vraiment pas eu 

d’evolution? Meme cette constatation meritait d’etre mentionnee.

Certes, une recension sans reflexions critiques est inconcevable. Esperons toutefois que ce 

compte-rendu aura fait sentir combien l’etude de M. Hom, en depit des remarques, constitue 

un ouvrage desormais fondamental pour notre connaissance du pontificat d’Eugene III.

Martine De Reu, Gent

Die Urkunden Friedrichs I. Einleitung. Verzeichnisse, bearb. von Heinrich Appelt unter 

Mitwirkung von Rainer Maria Herkenrath und Brigitte Meduna, Hannover (Hahnsche 

Buchhandlung) 1990, 284 p. (Monumenta Germaniae Historica, Die Urkunden der Deutschen 

Könige und Kaiser, Bd. 10, 5. Teil).

Le present volume - introduction et repertoires - introduit et clöt a la fois l’edition des 

diplömes et des mandements de Frederic Barberousse; il suit de tres pres le quatrieme volume 

par lequel se terminait la publication de textes proprement dite, inauguree quinze ans plus töt 

(1975), elle-meme precedee d’une preparation de duree equivalente. On se permettra donc de 

renvoyer au compte-rendu donne dans la precedente livraison de la presente revue. Comme les 

editeurs ont pourvu chaque volume paru d’une presentation succincte et des index de noms 

propres et de »mots et mati&res«, comme d’autre part de nombreux problemes techniques 

avaient ete elucides dans des etudes specialisees, le present volume se trouve allege d’autant. 

Cent quarante pages suffisent a H. Appelt pour presenter la chancellerie imperiale, ses 

methodes de travail et ses productions - ou les ecrits qu’elle a avalises. Cet expose tres dense 

fera date et reference. On retiendra Fimage d’une Institution peu structuree, obeissant certe ä 

des regles au moins tacites, mais depourvue de rigorisme. En trente-huit ans, Frederic 

Barberousse n’aura pas employe de maniere reguliere plus de vingt-quatre notaires, dont six 

seulement sont identifiables par leur nom atteste ou probable. A juger par les originaux 

conserves, un bon tiers des actes ont ete rediges et mis au net par des collaborateurs 

occasionnels ou par les soins des beneficiaires eux-memes. Encore la distinction entre les deux 
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types d’elaboration n’est-elle pas tranchee. Les notaires imperiaux utilisent largement le 

materiel mis ä leur disposition, documents anciens produits par le solliciteur ou diplomes 

concedes ä d’autres dans des conditions analogues; chacun apporte neanmoins sa marque 

personnelle et les influences qu’il a lui-meme subies. Dans une note particuliere (p. 118 sq.) 

l’auteur examine notamment l’utilisation qui est fake par certains notaires, mais pas tous, du 

recueil de formules reuni avant 1125 par l’ecolätre Ulrich, de Wurzburg (codex Udalrici). 

D’une maniere generale, la chancellerie revise et complete eventuellement par l’apposition 

d’une partie du protocole, et du monogramme, les actes soumis ä son scellement. L’auteur 

signale l’existence, mais aussi la rarete, du parchemin pre-scelle ou Blankett. Les specialistes 

trouveront de nombreuses precisions techniques, par exemple sur la Substitution du sceau 

pendant au sceau plaqu^ qui s’est deroulee entre 1161 et 1174, apparemment au contact de 

l’usage italien; ou sur la predominance relative de l’usage des bulles d’or dans le royaume de 

Bourgogne (pres d’un acte sur trois contre 1/12 en Italie et 1/25 en AUemagne). On retiendra 

encore la capacite qu’a la chancellerie fredericienne d’adopter au besoin, dans des cas 

particuliers, des modeles etrangers tels que le pariage bourguignon ou les expeditions notariees 

italiennes.

Par delä la technique, M. Appelt met en lumiere le röle de l’acte ecrit comme vecteur de la 

doctrine officielle et de la pensee juridique. Les redacteurs des diplomes ne sont pas des juristes 

au sens propre, mais representent le dernier degre de la culture generale de leur temps; le code 

de Justinien n’est etranger ni ä Wibald de Stavelot, inspirateur des premiers diplomes, ni ä 

Rainald de Dassel, habile a revetir de reminiscences antiques la politique de son maitre. C’est 

aussi du droit romain qu’est issue la clause de reserve des droits imperiaux, qui traduit le ferme 

propos d’exercer pleinement la plus haute fonction de l’Etat dans toutes ses implications 

pratiques.

Le volume comporte encore (p. 139sq.) un repertoire des chartes classees par destinataires 

avec l’indication des principales sources utilisees. Un tel repertoire sera fort utile mais on 

aurait attendu au moins que les destinataires soient localises par rapport a la geographie 

contemporaine: seule est indiquee l’appartenance diocesaine, et encore seulement pour les 

etablissements religieux. Sans doute l’utilisateur retrouvera-t-il aisement »Aachen, Stadt« mais 

il aura peut-etre plus de mal ä retrouver l’ancienne abbaye d’Acey, qui ne porte pas le nom 

d’une commune actuelle! Vient ensuite (p.200 sq.) la liste impressionnante des ouvrages 

imprimes utilises par les editeurs. Enfin, p.278 sq. les corrigenda, in^vitables dans une 

publication de cette ampleur et portant souvent sur de simples coquilles; il faut tout de meme 

noter le deplacement des diplomes D 187 et 188 pour l’archeveque d’Arles, reportes a I’annee 

1170 au lieu de 1157 comme precedemment admis, a la suite d’un article de J. Fried sur le 

couronnement de Frederic comme roi de Bourgogne paru en 1983 dans Historisches Jahrbuch. 

En revanche c’est avec un certain etonnement que je ne vois pas R. M. Herkenrath eiter son 

propre article (Ein Legastheniker in der Kanzlei Barbarossas, Archiv für Diplomatik, 33, 1987) 

dans lequel il etablissait la sincerite de la concession monetaire de 1157 en faveur du dauphin 

Guigues d’Albon (D 115) publiee ä ton au tome I comme une falsification contemporaine. 

Les medievistes ne peuvent que se feliciter d’avoir vu aboutir cette edition dans un delai 

raisonnable. Elle constitue une source essentielle de l’histoire europeenne du XIIC siede.

Jean-Yves Mariotte, Strasbourg

Theo Holzapfel, Papst Innozenz III., Philipp II. August, König von Frankreich und die 

englisch-welfische Verbindung 1198-1216, Frankfurt/M. (Peter Lang) 1991, 334 p. (Europäi­

sche Hochschulschriften, Reihe III, 460).

Le livre de Holzapfel est issu d’une these de doctorat, soutenue apres une longue 

periode de preparation, a Mainz. Il en porte encore toutes les caracteristiques, ce qui signifie ä


